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          FÊTES DE FIN D'ANNÉE

Pour finir l'année en beauté, le centre social MJA ainsi que des associations locales ont proposé au public diverses animations.

Village de Noël 
Le 20 décembre, des barnums ont 
été installés à l'emplacement des 
anciens immeubles F et G, en face 
du square Harmonie. Et c'est là 
qu'a été érigé le Village de Noël 
organisé par le centre social MJA 
et d'autres associations locales. 
  À l'entrée du site, il fallait passer 
par un chalet où le Père Noël avait 
du plaisir à se faire photographier 
avec les enfants. Ces derniers ont 
profité des structures gonflables 
et se sont approchés des animaux 
apportés par la ferme de l'Arbre 
Madame.
Le public a également visité des 
stands de maquillage, d'activités 
manuelles ainsi que ceux tenus 
par des entrepreneuses qui propo-
saient leurs produits à la vente.   

Gala de charité et réveillon solidaire
Tendre la main aux personnes en souffrance et renforcer le lien 
social. Telles sont les caractéristiques des deux derniers pro-
grammes organisés par l'association Part'age.
 Le Gala de la charité, le premier, s'est tenu le 29 novembre à la 
salle Le Patio. L'objectif de cet évènement était d'engranger des 
recettes qui seront par la suite reversées au service pédiatrie de 
l'hôpital Simone Veil de Beauvais. Une bonne cause qui a réuni 
de nombreux Beauvaisiens sensibles au sort des enfants malades. 
1700 euros remis au service pédiatrie de l'hôpital
La soirée a permis de réunir un montant de 1700 euros. Le 
chèque a été remis le 19 décembre et l'argent sera destiné à 
l'achat de fauteuils pour les parents accompagnant leur enfant 
malade.
  Le 20 décembre, l'association Part'age remettait les petits plats 
dans les grands pour un réveillon solidaire toujours au Patio. Au 
menu, du couscous à la viande, un repas copieux dégusté par les 
convives. Et pour digérer, DJ Bob a mis une ambiance festive et 
beaucoup se sont retrouvés sur la piste de danse.

Noël dans mon quartier 
Depuis quelques années, c'est devenu une tradition pour Des-
tin de femmes. Chaque année, à cette période, l'association 
convie enfants et parents à une joyeuse fête de Noël et ça a été 
le cas le 23 décembre au gymnase Léo Lagrange. Au menu de 
l'évènement, structures gonflables, activités manuelles et, cette 
fois-ci, du foot en salle. Il y avait également l'incontournable 
séance de photos avec le Père Noël. Par la suite, les enfants ont 
dégusté un goûter offert par l'association alors que les adultes 
pouvaient se réchauffer avec du café et du thé à la menthe.
 Le soir, les personnes démunies, en particulier, étaient conviées 
à un repas, lui aussi, offert. Et tout le monde a eu sa part de 
couscous, une recette copieuse servie dans une ambiance cha-
leureuse et conviviale.

La maison du Père Noël, un 
passage obligé pour le public.

Les structures gonflables 
toujours prisées par les enfants.

Comme Imène, 
des femmes 

entrepreneuses 
sont venues 
présenter 

leurs produits..

Un air de campagne avec des animaux 
apportés par la ferme de l'Arbre Madame.

On se presse au stand de l'association 
Reve pour recevoir un cadeau.

Le chèque issu des recettes du Gala de la charité a été remis au 
service pédiatrie de l'hôpital Simone Veil de Beauvais.

Les enfants ont profité des animations au
 gymnase Léo Lagrange et le soir, des 
familles dont des personnes démunies 

ont dégusté un dîner copieux .
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            ACTUALITES        

Sport/Ballon d'or 
Nordine Khoumeri, un habitant de St-Jean,  a  rencontré Ousmane Dembélé  
« C'est le plus beau jour de 
ma vie ! », s'exclame Noredine 
Khoumeri, 40 ans, habitant de 
St-Jean. Alors est-ce à l'occasion 
de son mariage ? Eh non. Il a 
plutôt eu l'occasion de rencon-
trer Ousmane Dembélé, l'at-
taquant du PSG et de l'équipe 
de France, lorsque celui-ci s'est 
vu décerner le Ballon d'or le 22 
septembre au théâtre du Châte-
let à Paris. Mais comment donc 
Nordine a-t-il eu le privilège 
de  participer à cet évènement 
difusé dans le monde entier ? 
«Moussa Sissoko, l'agent de 
Dembélé, est originaire de 
Saint-Jean et il est un ami d'en-
fance, révèle-t-il. Alors il m'a 
invité à assister à la remise du 
Ballon d'or.» Et il ne s'y atten-
dait pas du tout lorsqu'il a reçu 
l'appel. «Je suis tombé 
dans les pommes car 
ça m'a fait tellement 
plaisir ! », avoue-t-il. 
Le lendemain, un chauffeur 
privé est venu le chercher à St-
Jean pour l'emmener dans une 
grosse berline à la capitale. Sur 
place, on lui a acheté des 

habits pour être fin prêt pour la 
cérémonie du soir. 
« C'était beau et j'étais 
ému à mort », confie-
t-il.

Nordine a pu voir des person-
nalités tels qu'Iniesta ou Yamal 
et sympathisé avec Guirassy, le 
joueur de Dortmund. «J'ai eu la 
chance de faire une vidéo avec 

lui, on a échangé et rigolé un 
peu », raconte-t-il.
«J'ai fait une photo, seul 
avec le Ballon d'or ! »
Après la cérémonie de remise 
du Ballon d'or, Nordine et les 
autres invités de marque se sont 
retrouvés dans une soirée 
"jet set"privée. Il en profité 
pour prendre une photo avec 

Bernard Mendy, l'ancien dé-
fenseur du PSG. Mais le meil-
leur restait à venir. En effet à un 
moment, raconte-t-il, « Moussa 
Sissoko est arrivé avec Dembélé, 
il m'a interpellé et j'ai fait une 
photo tout seul avec le ballon 
d'or puis avec Dembélé et c'est 
quelque chose de  fou ! »
  La vidéo de l'évènement 
qu'il a postée sur TikTok a fait 
le buzz. Une exposition qui 
lui vaut une notoriété sou-
daine à Beauvais. «Dans la rue, 
dit-il, les gens m'appellent "Bal-
lon d'or". »
  Un conte de fée et un rêve 
devenu réalité pour Nordine 
Khoumeri, mordu de foot et 
toujours sur un nuage après 
cette aventure incroyable.Et 
avec Moussa Sissoko, un ami 
si important et qu'il «remercie 
ainsi que sa famille », il pour-
rait encore, à l'avenir, vivre 
d'autres belles émotions...

Ibrahima  Athie

« Moussa Sissoko, 
originaire de St-Jean 
et qui est l'agent de 

Dembélé, m'a invité » 

Elections municipales
Vous avez jusqu'au 6 février pour vous inscrire 
sur les listes électorales en vue des élections mu-
nicipales prévues les 15 et 22 mars.
La démarche peut s'effectuer en mairie du lundi 
au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h; 
en ligne sur le site service-public.fr; par courrier 
envoyé à la mairie avec un justificatif de domi-
cile, une pièce d'identité et le Cerfa de demande 
d'inscription n°12669*02.
Interdiction du protoxyde d'azote
Suite à un arrêté de la mairie de Beauvais, « la dé-
tention et l’utilisation de cartouches contenant » 
le protoxyde d'azote appelé aussi gaz hilarant est 
interdit sur l’ensemble du territoire communal à 
partir du 2 décembre. 
La municipalité justifie cette mesure par le 
constat fait d'« une augmentation de l’usage dé-
tourné » de la substance. 
  Par ailleurs la mairie s'attaque aux dépôts sau-

vages de cartouches usagées à proximité des 
parcs, jardins, établissements scolaires et par-
kings. Ils engendrent, relève-t-elle, « des nui-
sances pour la population et une dégradation de 
l’environnement urbain ». Ainsi selon un nouvel 
arrêté, « toute personne (mineure ou majeure) 
surprise en train d’utiliser ou de détenir du pro-
toxyde d’azote sur la voie publique s’expose à une 
amende pouvant atteindre 150 euros ».
Nouvelle formation à Corot
Depuis septembre, le lycée professionnel 
Jean-Baptiste Corot accueille une nouvelle for-
mation. Le BTS MEC (Management écono-
mique de la construction) se déroule sur deux 
ans. Pour plus de renseignements contacter:
Lycée Jean-Baptiste Corot

4-6 rue Henri Lebesgue

Tel 03 44 02 86 50

Mail: ce.0600003c@ac-amiens.fr

Recensement
Du 15 janvier au 21 février 2026, des agents 
vont sillonner Beauvais afin de procéder au re-
censement de la population. Munis de leur carte 
officielle, il remettront aux personnes concer-
nées les identifiants pour pouvoir effectur la 
démarche sur le-recensement-et-moi.fr; ceux 
qui le souhaitent peuvent leur demander des 
documents-papier.
Pour rappel, la participation au recensement est 
obligatoire. Et pour en savoir plus, appeler le nu-
méro vert 0800 820 260.

Découverte
La Cité des métiers a permis au public de dé-
couvrir, le 27 novembre au centre social MJA, le 
métier d'assistante maternelle. À cette occasion, 
il y a eu des échanges, des témoignages et des 
conseils personnalisés

Infos express   

Nordine Khoumeri est 
aux anges : il s'est fait

photographier 
avec Ousmane Dembélé 

et le Ballon d'or.
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    Au centre commercial Rostand

Il devait ouvrir son commerce 
dans un autre quartier mais le 
choix est finalement porté sur 
St-Jean. Et trois ans après, Omar 
Bouamama, 31 ans et gérant de 
la boucherie La Palmeraie, ne 
regrette aucunement son choix. 
«Je ne connaissais pas 
le quartier, dit-il, et je 
me rends compte que 
les gens sont gentils et 
les clients fidèles.» En outre le 
centre commercial Rostand 
est plutôt agréable pour les 
investisseurs. « Il y avait juste 
des marginaux qui trainaient 
dans le coin et ce n'est pas bon 
pour l'image, déclare-t-il. Mais 
maintenant ils sont partis plus 
loin et tout va bien .» Même 
les associations locales lui font 
confiance et n'hésitent pas à 
venir faire des commandes lors 
de barbecues ou d'autres ani-
mations. Alors pour lui, cela ne 
pouvait pas mieux commencer 
d'autant plus que c'est le 
premier commerce qu'il ouvre 
après 15 ans dans ce secteur. «Je 
suis un passionné, explique-t-il, 
et mon rêve était d'ouvrir mon 

Coiffure Prestige

Il manquait un tel service au centre commercial Rostand et le salon Coif-
fure Prestige vient combler le vide. Deux coiffeurs associés y officient 
dont Achraf Berchach, 25 ans. Jeune, certes, mais cumulant de nom-
breuses années d'expérience. Il a travaillé pendant quatre ans avec un 
cousin et bien avant, il a exercé ce métier à Djerba, en Tunisie, son pays 
d'origine. «J'ai baigné dedans depuis que suis tout petit, rappelle-t-il, et 
en fait beaucoup de membres de ma famille sont des coiffeurs.»
« Ici il y a beaucoup de commerces et ça crée du passage » 
Avec ce salon, il a enfin quelque chose qui lui convient et son emplace-
ment à St-Jean n'a que des avantages. « Ici il y a beaucoup de commerces 
et ça crée du passage, se réjouit-il. Il y a notamment des écoles,  un parc 
pour les enfants, un parking et on n'a pas de concurrent.»Il regrette 
seulement l'absence d'un distributeur de billets. Cependant, comme la 
mairie de Beauvais a déjà a eu l'occasion de le préciser, l'installation d'un 
appareil n'est pas de son ressort. Cette éventualité dépend plutôt du bon 
vouloir des banques.
  L'emplacement du salon de coiffure au "Plateau" permet à Achraf de se 
rapprocher de ses amis et de ses clients. Et parmi ceux-ci figure Sofiane 
venu ce jour-là se faire une coupe. «Je ne viens qu'ici, je me sens à l'aise 
et le service rendu me plait », témoigne-t-il.  Et l'un des plus fidèles est 
Diyar qui n'hésite pas à quitter Beauséjour où il habite et traverser le 
centre-ville pour venir au salon. «Achraf se rend disponible, confie-t-il, 
il est à l'écoute, facile à joindre et on peut obtenir rapidement un ren-
dez-vous. » 
Un  lieu de rencontres et d'échanges
Les clients ne viennent pas seulement au salon Coiffure Prestige pour 
qu'on prenne soin de leur chevelure. Le lieu est devenu pour de nom-
breux jeunes un point de rencontre « où on se pose, échange ». Et il arrive 
qu'on y croise des gens « qu'on n'a plus revu depuis longtemps ».
Joindre l'utile à l'agréable est un objectif constant chez Achraf Berchach. 
«Je ne travaille pas que pour l'argent, assure-t-il. Je privilégie la conviviali-
té et il faut que le client soit satisfait. »  Et qu'il ait envie de revenir.

commerce et accueillir mes 
propres clients.»
  Pour mener à bien ses affaires, 
le nouveau gérant s'est associé à 
son père. Ce dernier s'occupe 
de la partie administrative alors 
que lui préfère accueillir les 

clients, discuter avec 
eux et les servir.
Les affaires marchent 
plutôt bien et, puisque 

l'appétit vient en investissant, il 
y a trois mois, la boucherie a dé-
cidé de rentabiliser un local atte-
nant et qui lui appartient. « On 
avait pensé s'agrandir puis on 
s'est dit pourquoi pas dédier 
cet espace à la coiffure » (voir 
article à droite), confie O. 
Bouamama. «J'aime investir, je 
regarde un peu partout et si 
des portes s'ouvrent alors 
je m'y engouffre ! », déclare le 
jeune entrepreneur.
Et pourtant les débuts n'ont 
pas été faciles. «On a galéré, re-
connait-il. Mais on apprend 
avec le temps et on corrige les 
erreurs. »
  

Boucherie La Palmeraie

Insécurité et besoin de distributeur de 
billets au centre commercial Rostand
«Il y a quelques semaines on a cassé ma voi-
ture », déplore Rolande Laposte, gérante de 
Proxi, la supérette du centre commercial 
Rostand. Elle ne met pas en cause les mar-
ginaux qui rôdent régulièrement autour du 
commerce mais qui « ne constituent pas 
un problème ». Et pour y voir plus clair, la 

commerçante attend de pouvoir accéder 
aux images de la caméra installée sur le par-
king où elle était stationnée.
 L'autre préoccupation concerne l'installa-
tion d'un distributeur de billets. C'est une 
demande ancienne qui ne dépend pas de 
la mairie mais plutôt du bon vouloir des 
banques. Alors pour faire bouger les choses, 
Mme Laposte a pris l'initiative de contacter 

une société. A la demande de cette dernière, 
elle dit « avoir accepté de prendre en charge 
les travaux nécessaires » pour l'installation 
de l'appareil. Mais à sa grande suprise, elle a 
essuyé un refus alors que le projet était bien 
ficelé. «Je ne comprends pas ce revirement », 
déclare-t-elle, déçue.

« Les gens sont 
genti ls et 
les clients 
fidèles »

Omar Bouamama, gérant de 
la boucherie La Palmeraie.

Achraf Berchach, coiffeur, 
en plein travail.
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Journée contre les violences faites aux femmes 
Déjeûner et débat au menu de l'évènement

Le 25 novembre, à l'occasion de 
la Journée de lutte contre les 
violences faites aux femmes, 
un groupe de mamans s'est re-
trouvé au restaurant Itinér'air 
gourmand à St-Jean. « Il fallait 
marquer le coup », déclare Fatiha 
Bouzekri, présidente de Destin 
de femmes, organisatrice de ce 
déjeûner. 
Par la suite, l'association a or-
ganisé le 4 décembre un débat 
sur l'égalité homme-femme au 
centre social MJA. Il était animé 
par Christelle Bronchart, délé-
guée départementale à l’égalité et 
aux droits des femmes à la préfec-
ture de l'Oise. 

« Il est essentiel que 
les filles disent 

stop aux violences  »
Des élèves des lycées Corot et 
Truffaut sont venus en nombre 
avec leurs profs participer à la 
rencontre. Il y avait également 
des représentants de la mairie, de 
la police, de l'association France 
victimes 60 ainsi qu'Arnaud 
Quiniou, sous-préfet chargé de la 
politique de la ville. Pour lui, « on 
aborde des sujets graves et il est 
essentiel que les filles aient l'am-
bition scolaire, professionnelle et 
qu'elles disent stop aux violences 
et discriminations dont elles font 
l'objet. Et les garçons doivent les 
soutenir ».  

En 2024, 107 femmes victimes 
de violences décédées

«En 2024, 272 400 femmes ont 
été victimes de violences conju-
gales dont 107 décédées et 85% 
des victimes de violences sexuelles 
sont des femmes », déclare C. 
Bronchart. Et pour tester les 
connaissances des élèves, elle leur 
a posé diverses questions sur le 
viol, le sexisme et le féminisme. 
Par ailleurs elle n'a pas manqué 
d'énumérer diverses agressions 
tels que l'outrage sexiste et l'injure 
en public. Tout en expliquant aux 
jeunes que «liker, mentionner et 
partager » ces faits répréhensibles 
constituent un délit.
Mais comment prouver ces dif-
férentes infractions à la loi et que 
risque leur auteur ? « On peut, 
répond-t-elle,  fournir des témoi-
gnages, des photos, des vidéos, 
etc. Et il existe différentes procé-
dures disciplinaires, réglementaires 
ou pénales » qui pourront être 
appliquées. Encore faut-il que 
les autorités comptétentes soient 
saisies car « 4 victimes sur 5 ne 
portent pas plainte ». Un chiffre 
dû au fait qu'il est « très difficile 
de faire part de ce qu'on ressent 
quand on est victime de violences 
sexuelles et conjugales ». Il faut 
pourtant arriver à demander de 
l'aide et, entre autres, « s'entourer 
d'adultes de confiance ». Et pour 

ce qui est de l'harcèlement de rue, 
on peut utiliser les "5D": distraire 
(trouver le moyen de détourner l'at-
tention de la personne qui harcèle), 
déléguer (demander de l'aide), do-
cumenter (filmer, prendre des pho-
tos), dialoguer (réconforter la vic-
time), diriger (attirer l'attention sur 
la situation, demander de l'arrêter).
« On a appris à dire non » 
«L'égalité filles-garçons est un en-
jeu majeur et on en parle avec les 
élèves et en tant qu'enseignante, 
c'est important de participer à ce  
débat et les inciter à ne pas être fi-
gés dans les stéréotypes »,  déclare 
Zakia Hammani, professeure de 
commerce et de gestion au lycée 
Corot. Elle est venue avec des 
classes de plomberie, d'électricité 
et de commerce. Pour Héloïse, 
16 ans, « on a appris à dire non » 
alors que Charly, également 16 
ans, pense qu'il est «important de 
valoriser les filles et de promouvoir 
l'égalité entre les deux sexes ». Par-
ticiper à cet évènement est pour 
Sarah quelque chose de naturel 
d'autant plus qu'elle a déjà été une 
vicitime. Quant à Lindsay, elle es-
time que la rencontre a été riche 
d'enseignements. «J'ai un handi-
cap, explique-t-elle, en plus en tant 
que fille on se dit qu'on n'a pas à se 
priver , cela me renforce et m'auto-
rise à être ambitieuse.» 
I.  Athie

Des élèves des lycées Corot, Truffaut ainsi que leurs profs ont participé au débat sur l'égalité homme-femme.

 Repères
 Violences faites aux femmes
En 2024, on a recensé dans le 

cadre des violences au sein 
du couple :

 107 victimes de féminicides
270 victimes de tentatives 

de féminicides
 906 femmes victimes de 
(tentatives ) de féminicides 

indirects 
(Source: Observatoire national des 

violences faites aux femmes) 
 

Numéros à contacter
En cas d'urgence :

17  
La police et la gendarmerie

114  
Envoyer un SMS en cas   

      de difficulté à parler ou 
entendre

112 
Services d'urgence 

européen

15 
Urgences médicales (SAMU)

18   
Pompiers

Violences Femmes Info 
3919

Signalement violences 
en ligne

https://www.service-public.gouv.fr/cmi
Associations

Aide aux victimes 60
(Accueil, écoute 
accompagnement 

information 
juridique)

Tribunal Grande Instance
de Beauvais 

20, boulevard Saint -Jean 
 60000 Beauvais

Tel  03  44  06  78  78
 aideauxvictimes60@orange.fr

Destin de femmes
(Accueil, écoute, orientation, 

accompagnement)
9, allée Johann Strauss

Tel 06 37 97 95 90
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                     Au Centre social MJA

Animation "Sous les baobabs" favorise la chaleur humaine
L'Afrique s'est invitée le 29 no-
vembre au centre social MJA à 
travers "Sous les baobabs", 
un programme concocté par la 
structure en partenariat avec l'as-
sociation Ascao. Des jeunes ain-
si que des mamans du quartier 
sont venus prêter main forte aux 
organisateurs.
Découverte d'instruments
Au menu de l'après-midi, di-
verses animations pour les fa-
milles. Pour la partie musicale,  
Ibrahim Dem de Démopercu 
a déployé son talent de polyins-
trumentiste pour satisfaire petits 
et grands. C'était également une 
occasion de découvrir divers ins-
truments tel que le balafon qui 
ne laisse personne indifférent. 
Le public pouvait par ailleurs 
essayer de gagner une partie 
d'awalé, un jeu traditionnel pri-
sé. Celles et ceux intéressés par 
les habits pouvaient revêtir une 
belle tenue africaine mise gratui-
tement à disposition.

La coiffure n'était pas en reste 
et certaines en ont profité pour 
se faire tresser. L'espace ma-
quillage et henné a lui aussi attiré 
du monde et les enfants s'en sont 
donné à coeur joie.
«Ça fait plaisir de partager 
des activités »
Imane, venue avec ses enfants, 
apprécie ces animations. «Ça fait 

Des boubous africains élégants portés par 
Emeline Magny, animatrice du centre social MJA, 

et Marième Thiongane, présidente de l' Ascao.

plaisir de partager des activités 
avec eux », témoigne-t-elle.
 Pour organiser cet évènement, 
Emeline Magny, animatrice 
du centre social, s'est beaucoup 
investie pour qu'il se concrétise.  
«Le stress est retombé, confie-
t-elle, soulagée. Là c'était une 
première, on a eu de bons re-
tours et on va essayer d'organi-

ser quelque chose de plus grand 
prochainement. » Elle a joint 
ses efforts à ceux de Marieme 
Thiongane, présidente de l'As-
cao. «Ça fait un moment qu'on 
voulait faire quelque chose avec 
le centre social, explique cette 
dernière, là ça y est et on est très 
satisfait du résultat.» 

Handicap   Jardin des différences comble le vide à St-Jean
Favoriser « l'inclusion, la diversité et 
l'épanouissement des enfants » et 
en particulier ceux en handicap. 
Tel est l'objectif de Jardin des 
différences, une nouvelle associa-
tion qui a lancé officiellement ses 
activités le 4 novembre au centre 
social MJA. «Nous avons choi-
si un nom qui fait consensus et 
comprehensible à tous, explique 
Najah Harchaoui, membre ac-
tif. Dans un "jardin" on trouve 
une variété de plantes, chacune 
pousse selon son rythme et cette 
différence est plutôt une richesse.»

 « Expliquer comment 
gérer l'handicap »

Sur le plan local, il y avait un 
manque en matière de prise en 
charge d'enfants en handicap et 
Jardin des différences vient com-
bler ce vide. Elle propose d'ac-
cueillir les familles, « leur expli-
quer comment gérer l'handicap, 
s'adapter à cette situation et atti-

rer leur attention sur les besoins 
spécifiques qui y sont liés ». Pour 
cela l'association a prévu, lors de 
ses parmanences, d'aménager un 
espace de jeux pour occuper les 
enfants et de permettre aux pa-
rents d'être plus à l'aise durant les 
entretiens.
Elle va également les accompa-
gner et les orienter dans le cadre 
de démarches administratives au-
près de divers organismes dont la 
Maison départementale de l'au-
tonomie. 
  Le Jardin des différences peut 
compter sur l'expérience de cer-
tains de ses membres qui, eux-
mêmes, ont des enfants avec 
un handicap. « Ils peuvent ainsi 
transmettre leurs expériences 
à d'autres qui se retrouvent 
dans une situation qu'ils ne 
connaissent pas », confie Najah. 
Comme le cas d'une maman qui 
« demande de l'aide car, au parc, 

Jardin des différences entend s'occuper des enfants en 
situation d'handicap ainsi que de leurs parents.

des enfants refusent de jouer avec 
le sien car ayant un handicap ».
Créer un espace d'accueil
La nouvelle association compte 
créer un répertoire de profession-
nels spécialisés dans l'handicap, 
organiser des journées d'infor-
mation ainsi qu'une brocante en 
juin. L'objectif est de «toucher les 
gens, collecter des fonds et ache-
ter du matériel lié à l'handicap ». 
Et le but ultime de l'association, 

qui compte parmi ses bénévoles, 
Laura Granger, présidente, Gaëlle 
Ouattara, trésorière, et Naima, 
épouse de Najah, est de créer un 
espace qui pourrait accueillir à la 
journée les enfants ayant un han-
dicap.

Jardin des différences
2, rue Alfred Leblanc
60000 Beauvais
Tel 07 44 98 50 86

L'awalé, 
un jeu prisé.

Séance de 
henné.

Séance de 
maquillage.

Découverte 
du balafon.
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Une fois par mois, les saveurs d'ici et 
d'ailleurs chatouillent les palais des 
gourmets au centre social MJA. Se-
lon Particia Bard, référente familles, 
«Cuisine du monde", la nouvelle acti-
vité proposée par la structure, « permet aux 
usagers de faire connaitre un peu leur culture 
et que ce soit eux qui animent l'atelier ». Et 
le 5 novembre, lors du premier rendez-vous, 

c'est Sabah El Hamdaoui, originaire 
du Maroc, qui a arboré la toque de 
cheffe. «On a proposé, précise-t-elle,  
un couscous de poulet de viande ». Le 
plat a été dégusté en soirée lors d'une 

animation et c'était aussi une occasion de 
faire découvrir l'art du henné et de s'émer-
veiller devant la danse orientale. « On a passé 
un bon moment ensemble et ça m'a rappelé 

Gastronomie "Cuisine du monde" régale les papilles
des souvenirs du pays », confie la cuisinière.
   Un mois plus tard, c'est au tour de Natacha 
Philippe de proposer "le pâté antillais" à base, 
entre autres, de pâte brisée avec du poulet et 
du steak haché, une recette de Saint-Lucie 
d'où elle est originaire. Il s'agit d'un état in-
sulaire situé non loin de la Martinique et où 
on parle anglais et créole.
En plus du plat principal, du chocolat chaud 
mais un peu spécial était proposé. On y 
trouve du lait sucré, non sucré, des écorces 
d'orange, de la cannelle, des algues, etc.
 Le soir, Natacha a troqué ses habits de cui-
sinière contre une tenue traditionnelle avant 
de se déchancher sur une musique de chez 
elle. Et ce programme proposé par le centre 
social l'intéresse au-delà de la nourriture. «Je 
vis ici sans mes proches et là j'ai trouvé une 
nouvelle famille », confie-t-elle.
  Vous aussi, si vous voulez faire découvrir 
des recettes de votre pays, contacter Patricia, 
référente familles du centre social MJA, 
au 03 44 79 39 70.

L a cuisine 
du Maroc 

et de 
Sainte Lucie 
à l'honneur

                  ACTUALITÉS

Dans le cadre de la Gestion urbaine de la 
proximité mise en place par la mairie, une 
opération "Diagnostic en marchant" a été ef-
fectuée à St-Jean le 16 octobre dernier. L'ob-
jectif était de « faire remonter les difficultés 
rencontrées au quotidien et y répondre ».
Etaient présents, plusieurs agents et respon-
sables de la municipalité, des représentants de 
bailleurs, d'associations et des habitants.       
Les participants ont sillonné le quartier et re-
levé des dysfonctionnements. Leur diagnostic  
concerne les espaces publics, la sécurité et la 
tranquillité publique, les services publics, les 
équipements de proximité, les commerces 
ainsi que le parc immobilier.                                               
  À l'issue de la déambulation, un compte-ren-
du des problèmes constatés a été fait.  Et par-
mi ceux-ci:
. Résidence Bellevue
-Demande de plantation d’arbres sur les aires 
engazonnées de l’ancien centre commercial.
-Deux boîtes aux lettres de récupération dé-
gradées et sans utilité
-Nombreux trous dans la voirie
-Tampon abîmé angle de la rue Sénéfontaine
-Des véhicules régulièrement stationnés dans 
les deux angles de la rue Sénéfontaine

. Rue Rabelais
-Dépôt à l’angle de la rue Ronsard
-Chantier de réhabilitation en désordre, présence 
de stockage sur la voie publique sans protection 
(laine de verre en grosse quantité)
-Dans l’allée, entre le 15 et le 17, haie à tailler par 
les locataires.
-Potelet descellé entre le 13 et le 15
-Parking Verlaine comportant des trous.
. Rue  Franz Liszt
-Deux bacs de tri condamnés 
-Voiture ventouse depuis longtemps 
-Rochers dans l’espace vert au niveau du virage
-Un espace sur trottoir est utilisé pour se garer 
-Au 6 de la rue, affaissement au niveau d’une 
barrière qui retient l’eau en surface et coule de-
vant l’entrée du bâtiment en contrebas
-Patrimoine du bailleur 1001 vies Habitat : pro-
blèmes récurrents (cafards, insalubrité…)
. Rue de la Briqueterie
-Etat extérieur de la médiathèque.
-Transformateur à l’arrière de la médiathèque : 
présence de trous + transformateur ouvert, non 
fonctionnel à cet endroit  mais il serait mieux de 
le fermer.
-Bâtiment D rue G Flaubert opac : muret forte-
ment détérioré

-Problème de vitesse excessive
-Passage piéton entre secteur Harmonie et Ber-
lioz : il manque
-un poteau de signalisation piéton vélo.
-Face à la mosquée : regard France Télécom af-
faissé.
-Garages box de l'opac : l’opac signale des diffi-
cultés sur ces garages de dépôts récurrents (espace 
privé de l'opac).
. Rue Louis Roger
-Voitures sur le trottoir devant le gymnase
-Deux places handicapées face à l’école Lebesgue 
dont l'une positionnée à l'arrière d'un arbre
-Présence d'un camion tampon aux abords du 
bâtiment I de l'opac (rue Montesquieu) non 
relevé
-Arbres à élaguer face au bâtiment I de l'opac 
-Présence de désign actif sur les passages piétons 
aux abords des établissements scolaires
-Devant l’école Prévert : deux pieds d’arbre où 
le bitume est très affaissé par les racines : très ac-
cidentogène 
-Opac / logements square Maurice Ravel : projet 
de réhabilitation prévu à horizon 2026/2027 : 
la brigade verte rappelle la présence de dossiers 
d’insalubrité sur ces logements.

Gestion urbaine de proximité/Diagnostic en marchant

Des habitants se relaient au centre 
social MJA pour faire découvrir, une 

fois par mois, des recettes de 
leur pays d'origine.
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Permanences des élus
Maison des associations (MDA)

25, rue Maurice Segonds, tel 03 44 79 39 60

Farida Timmerman
le 1er samedi du mois de 10h à 12h. 
Josée Marinho 
le 1er samedi du mois de 10h à 12h sur rdv
Ali Sahnoun 
le 1er samedi du mois de 10h à 12h et, sur rdv, le 3e mercredi 
du mois de 14h à 16h30. 
Charles Locquet 
sur rdv

Pour prendre rendez-vous avec un élu, appelez le 03 44 79 40 96

Ascao
(9, allée Johann Strauss, tel 03 44 02)

Lundi, Mercredi et vendredi, 14h-17h, 
Aide aux démarches administratives
(préfecture, caf, assurance maladie, retraite, ofii...)

Batoude
-24 janvier, 14h-17h50, parc Leblanc (repli au 
gymnase Lagrange en cas d'intempéries), Made 
in Saint-Jean

Programme 
.14H00 Starship Groovers / Mouv'n'brass: Fan-
fare qui danse 
.14h15 Djénie / Les Pétards Mouillés : Entresort 
magique 
.14h45 La Rencontre / Collectif Primavez : Duo 
Mât chinois 
.15h10  Balles en chantées / Vincent de Lavenère: 
: Jonglerie musicale 
.15h30 Douche à paillettes / Espaces Cyclo-
phones : Installation festive 
.15h40 Dem o percu : Percussions 
.16h00 Sous le ciel bleu / Collectif Primavez : 
Duo de Mât chinois 
.16h15 Djénie / Les Pétards Mouillés : Entresort 
magique
.16h20 L'écho du rythme  / Vincent de Lave-
nère: Jonglerie musicale 
.16H40 -Starship Groovers / Mouv'n'brass: Fan-
fare qui danse 
.17H10 - Douche à paillettes / Espaces Cyclo-
phones : Installation festive 
.17h50 -Into the Fire / Collectif Primavez : Jong-
lerie Enflammée 

En continu de  14h15 à 17h30 
.Ludo Planète :  Partageons le plaisir de jouer 
.Tcho Café: Projection Vidéo
.Graff & Vous : Atelier participatif 

Centre social MJA
(2, rue Hector Berlioz, tel 03 44 79 39 70)
Fitness et renforcement musculaire
 -lundi, 18h30-19h30 
(reprendre le contrôle de son poids)
 -mardi, 14h-15h 
(bouger pour sa santé/spécial séniors)
France  services
-sur rendez-vous du lundi 
au vendredi,9h30-12h/13h30-17h 
Atelier bien-être pour tous
(encadré par Dalila Boukercha)
 - 6 et 20 décembre, 10-11h 
Atelier de savoir-faire
(couture et partage)
 -mardi, 14h-16h 
Atelier 
(Mieux comprendre et 
se faire comprendre)
 -mercredi, 14h-16h 
Cuisine du monde
(partage, découverte, convivialité)
 -une fois par mois
Ordi pratique
(accompagnement Uniscité)
 -lundi 10h-12h
Accompagnement scolaire
(9-17 ans)
 -mardi, jeudi, vendredi,  
17h30-18h30
Miniz
(l'audio en studio)
 -toute l'année: enregistrement et accompagne-
ment  avec Franck
Jeunesse en mouvement
(projets, découvertes, animations)
 -mercredi10h-12h(9-12 ans)/14h-17h30 (9-
17ans)
-samedi 14h-17h(9-17ans)
Vac'anim
(loisirs, jeux, partage)
 -lundi-samedi (durant les vacances scolaires), 
10h-12/14h-17h

Samedi famille
(projets, découvertes, animations)
 -samedi (en période scolaire), 14h-17h
Péri'anim
(jeux sportifs, animations jeunesse, inscriptions)
 (en période scolaire)  
.mardi16h30-17h30/17h30-18h30
.jeudi, 16h30-18h30
.vendredi 16h30-17h30/17h30-18h30
facebook: mja centre social
snap: mjasaintjean

Harmonie- Maison des associations
(25, rue Maurice Segonds, tel 03 44 79 40 78)

Formations pour les associations

Tcho café
(4, rue Sénéfontaine, tel 07 81 83 54 27)

.Les Cabanes : mardi 10h-12h, centre social Maji 
(Argentine); jeudi 10h-12h, centre social Ma-
lice (St-Lucien); vendredi 10h-12h, Tcho ca-
fé(St-Jean)
.Micro Folie: musée numérique proposé en par-
tenariat avec la Villette pour faire découvrir des 
oeuvres d'art
 


